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Providentiœ consilio 
-données par nous da 
Nous voulons cependa 
prescriptions de nos ' 
vées, sauf les exceptio 
déclarées admises. No 
•ainsi, nonobstant t< 
être fait de contraire 
eiaie et individuelle, et qui seraiT digne 
«l'une dérogation, mais afin que toute hé
sitation et toute difficulté soit écartée, nous 
«vous ordonné qu'on vous envoyât un 
exemplaire de notre lettre. 

Prions, vénérables frères, du fond du 
•cœur et de toute notre âme la miséricorde 
de Dieu ; il nous y a encouragés en disant : 
« Je ne leur retirerai pas ma miséricorde. 
Demandons-la, et nous la recevrons, et 
•'il y a lenteur, retard à la recevoir, par
ce que nous l'avons gravement offensé, 
frappons, parce qu'il ouvre à celui qui 
frappe; car les prières, les gémissements 
«t tes larmes, au moyen desquels il faut 
insister et rester, frappent la porte, etc. » 
(4) Mais, pour que Dieu accède plus faci» 
lement à nos prières et à nos vœux et à 
oeox de tous ses fidèles, employons pour 
intermédiaire en toute confiance, auprès de 
lui ta vierge Marie, qui a délruirtOUtes 
les hérésies dans le monde entier, et qui, 
notre mère bien-aimée à tous, < est toute 
•suave... et pleine de miséricorde... se 
•laisse toucher par tous, se montre très 
•clémente envers tous, et prend sous sa 
«pitié, avec une affection sans bornes, tou
t e s nos misères » (5), et « qui, se tenant 
•en sa qualité de reine, à la droite de son 
•flls Notre Seigneur Jésus-Christ dans un 
«vêtement doré et brillante d'ornements 
•taries, ne connaît rien qu'elle ne puisse 
ftobteufr du souverain maitre. Demandons 
•aussi les suffrages du bienheureux Pierre, 
• prince des apôtres, et de son co-apôlre 
•Paul, et de tous ces saints du ciel, qui de-
avenus déjà les amis de Dieu, sont parve
n u s au royaume céleste, où, couronnés, 
•ils tiennent la palme, et qui, désormais 
• surs de leur immortalité, sont tout dé-
>voués à notre salut. » 

Enfin, demandons à Dieu, du fond du 
cœur, l'abondance de tous ses biens cé
lestes pour vous, nous vous donnons du 
fond du cœur le plus aimant, comme gage 
de notre charité envers vous, notre béné
diction apostolique, à vous, vénérables 
frères, et à tous les clercs et laïques fidèles 
confiés à vos soins. 

Donné à Rome en Saint-Pierre, le 8 dé
cembre 1864, dixième anniversaire de la 
définition du dogme de l'Immaculée con
ception de la vierge Marie, mère de Dieu. 
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On eer H de New-York, le 9 décembre, 

MU Moniteur : 

• Les dernières correspondances du Sud 
ne jettera pas de jour sur la position du 
général Sherman. Le combat livré à Gra-
hamsville parait être resté sans résultats. 
Les fédéraux n'on pas réussi à déloger les 
confédérés des ouvrages en terre qu'ils oc
cupaient, mais ils n'ont point été repous
ses à une grande dislsnce du champ de 
bataille, comme on l'avait d'abord annon
cé, ils se sont au contraire établis â proxi
mité de la voie ferrée qui relie Charleston 
à Savannab. 

» Aucun rapport intéressant n'a été reçu 
de Nashville, hormis une rumeur d'après 
laquelle le général Forrest aurait franchi 
la rivière Cumberland et serait en marche 
vers lé Kentucky ou le général Hood s'ap-
préterait i le suivre. Les confédérés ont 
d'ailleurs construit les batteries avec les
quelles ils pourraient atteindre, â ce qu'on 
prétend, la capitale de Nashville, ils ont 
fcjalement bloqué le Cumberland au-des
sous de cette ville, et des canonnières fé
dérales, envoyées pour les chasser des 
positions qu'ils ent fortifiées, sur les bords 
4a cette rivière, n'ont pn les en faire sor
tir. 

» En Virginie, les généraux Grant et 
Lee ont été renforcés, l'un par Shéridan. 
l'autre par Early. On croit qu'un grand 
mouvement se prépare sur la rive septen
trionale du James River où Grant niasse 
des forces considérables et l'on pense que 
cette tentative sera accompagnée d'un 
nouvel effort pour prendre possession d'un 
des chemins de fer qui mettrait Riehmond 
en communication avec le Sud. Ces hypo
thèses empruntent de la vraisemblance à 
la nécessité où Grant se trouve d'effectuer 
unédlvsrston en faveur de Sherman dont 
le sort inspiré certaines appréhensions et 
d'empêcher ainsi que Leé n'envoie des se-
sours en Géorgie. 

«Les élections municipales ont eu lieu 
merdi dernier 4 New-York, au milieu de 
l'indifférence générale. Il s'agissait de re
nouveler les deux conseils, celui des Al-
dermen et celui des Courcilrnen ainsi que 
les commissaires et trustées de ces insti
tutions. Partout les démocrates l'ont em
porté. Ces élections n'avaient point de 
couleur politique et fort peu de conci
toyens y ont pris part. » 

(I) Sf C<'lest, au Sy». d'Ëph. 
(î) St Léon, épist. 156, al. 125. 

<3) Pie VIL Eoist. encycl. : Diu mti$ (15 mai 
4800). 

(41 St Cyprien. Epist. 11 . 

(5) St Bernard* Serai, de duodecuiu prero-
stwis B M V., ia vernie apocalyptt. 
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» En un mot, tout te fcanse a oubflé 
l'insurrection, cependant si récente ; on 
n'en parle que comme d'un -événatajen* 
antédiluvien, il parait que les habitants 
du Royaume ont commencé à envtsager 
enfin l'avenir sons son véritable aspect. Us 
ant comptis que le bonheur pour eux se 
trouve daas la fusion complète avec la 
Russie et dans le progrés fécond qui en ré
sultera, et non dans les révoltes infractu-
qui détruisent leurs meilleures forces. 

•Il est vrai que la meute dés chiens af
famés — l'émigration parisienne — hurle 
encore, mais elle ne hurle que parce qu'elle 
n'a pas de quoi manger, et les Polonais ne 
lui donnent'rien. Ce hurlement retentit 
sans écho dans le pays et n'y produit aucu
ne impression.... 

» Les polonaises, et parmi elles les pa
triotes les plus ardentes, s'empressent de se 
marier avec des Russes, probablement par 
excès de patriotisme. Avec qui d'ailleurs, 
trouveraient-elles à se marier, maintenant 
quand tous les fiancés polonais ont péri ? 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES. 

L'Agence Havas nous communique les 

dépêches télégraphiques suivantes : 

Berlin, 24 décembre. 
On croit que les Polonais condamnés par 

contumace seront l'objet d'un nouveau 
procès au mois de mars. Le président 
Buchteinenl présiderait encore dans ce 
nouveau procès. 

. Naples, 24 décembre. 
Le cardinal d'Andréa est allé rendre vi

site au prince Humbert. Il a été reçu avec 
tous les honneurs dus à son rang. 

Genève, 24 décembre. 
Assises fédérales. — On procède â l'in

terrogatoire des accusés. M. Fontànel ex
pl ique sa conduite dans la journée du 22 
août. M. John Ferrier parle peu de lui. ]i 
s'attaehe à justifier la conduite du grand 
bureau dont il faisait partie. Les autres 
accusés dient ou expliquent leur partici
pation à l'affaire de la rue Chante-Pou -
lei. 

M. Vittiner (conservateur), reconnait-
que le Conseil d'Etat a été séquestré. Il dit 
que cette mesure avait pour objet de le 
préserver de l'irritation du cortège conser
vateur et d'amener le désarmement du 
faubourg St-Gervais. 

M. Krauss convient des faits qui lui sont 
imputes et déclare avoir fait son devoir. 
La Cour ne siégera pas demain, jour de 
Noël. Le réquisitoire sera prononcé lundi. 

Alexandrie, 24 décembre. 
Le Caradoc, stationnairc de l'ambassade 

britanuique à Constantinople, est arrive 
ici le 22, ayant à bord sir Bulwer. Ce di
plomate passera probablement l'hiver en 
Egypte. 

Suez, 24 décembre. 
Le Tigre, des messageries impériales, 

venant de la Chine et de l'Inde, est arrive 
ici hier soir, à onze heures, avec les cor
respondances, cent vingt-trois passagers, 
huit cent dix balles de soie, vingt-troû. 
caisses de graines, deux diverses pour 
Londres ; quatre cent cinquaute-cinq 
balles de soie, huit cent vingt-deux caisses 
de graines, cent vingt-deux indigo et cent 
quatorze diverses pour Marseille. 

Messine, 26 décembre. 
D'après les nouvelles d'Asie, le czur au

rait envoyé au kau de Bockhara de pré
cieux cadeaux accompagnés d'une lettn 
autographe dans laquelle il lui promettrait 
le concours de l'armée russe contre Ls 
peuplades voisines. 

Suez, 26 décembre. 
Le paquebot YHydaspe s'est perdu dans 

le détroit du Chio entre Singapore et Ba
tavia. Le personnel et le chargement ont 
été sauvés. 

M. le ministre de l'instruction publique 
vient d'adresser aux recteurs la circulaire 
suivante : 

Monsieur le recteur, l'importation, dans 
un village, d'une bonne espèce de fruits 
ou de légumes, n'a pas seulement pour 
résultat d'améliorer l'alimentation locale, 
mais de fournir au commerce des quanti
tés parfois considérables de denrées. Un 
préfet me citait naguère une commune de 
son département où tes habitants retirent 
annuellement près de 150,000 fr. de la 
culture d'une seule espèce d'arbre à fruits. 
Si l'on pouvait évaluer le produit pour 
toute la France, des denrées que l'horti
culture fournit, on arriverait â un chiffre 
énorme. 

Or, nos écoles normales peuvent beau
coup pour accroître cette richesse et le 

ifepi 

sur lesquels les élèves sont exerces ; ils 
seront ainsi-a-même^ie donner aux maîtres 
d'utiles conseils. Ces. fonctionnaires me 
(raasmettroif, par l'intermédiaire de 1 .1g 
roinistre-dérafrlculrUTe,- sur chasun des 
établissements visités par eux, un rapport 
dans lequel ils me feront conoalire la si
tuation et. les besoins au point de vue de 
l'enseignement horticole. 

Nos écoles normales devront, en consé
quence, leur être ouvertes comme elles le 
sont aux. inspecteurs de l'Université, et 
vous voudrez bien, en ce qui vous con
cerne, faciliter, par tous les moyens pos
sibles, à ces hauts fonctionnaires, l'ac
complissement d'une mission qui aura 
certainement sur la richesse publique la 
plus heureuse influence, car les institu
teurs sortis des écoles normales seront 
désormais en état de porter dans les 27.000 
jardius annexés aux écoles de village, la 
connaissance pour eux-mêmes et bientôt 
après pour les habitants des meilleures 
espèces et des procèdes de culture les plus 
perfectionnés. Je vous prie de faire parve
nir des instructions à cet égard à MM. les 
directeurs des écoles normales par l'inter-
termédiairede MM. les inspecteurs d'aca
démie. 

Recevez, monsieur le recteur, l'assu
rance de ma considération très distinguée. 

Le ministre de l'instruction publique, 
V. DURUY. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

Le machiniste , en voulant sauter sur la 
v o i e e s t tombé d'une ba1Re1fr-»VWjrin*M 
très, â l'endroit où se trouve un viaduc. 
Sa position est désespérée. Quant au chauf-

II est 
Roof 

cqajaÉsion 
être term 
fait sur M 
éprouvé que 

Un vol Bveç escalade et effraction a été 
commis la nuit dernière, daes une maison 
stûée f u t de rEmbroucnement. Aes vo
leurs ont pénétré dans l'intérieur de l'ha-
bH4lf>n en taartemnt le jardin ; ils ont 
brise "'une fttrcrfe et ont enlevé environ 
200 francs en numéraire. 
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» Les personnes compétentes qui ont en 
occasion de voir et de toucher tes flls pro-

riote. 

La nommée Marie Marguillier, âgée de 
20 ans a été arrêtée portBut des effets 
qu'elle avait soustraits à un logeur de 
notre ville. 

Jules Deltour qui a commis le même 
délit a été eussi mis à> la disposition de M. 
le procureur impérial. 

Nous lisons dans le Bulletin de Paris : 
. « Nous sommes en mesure de confirmer 

la nouvelle par nous donnée, il y a quelques 
jours, de la libération conditionnelle des 
militaires dont le tamps de service expire 
l'an prochain (1865). 

C'est une avance d'un an sur ia délivran
ce habituelle des congés, Toutefois et jus
qu'à nouvel ordre, la mesure n'est appli
cable qu'eux hommes en congé ou en per
mission, lesquels seraient rayés «les con
trôles de leurs corps respectifs et inscrits 
sur ceux tle la réserve. 

Il est à présumer que dans le cours du 
premier trimestre de l'an prochain, on gé
néralisera ia disposition dont il s,agil et 
djiit nous d'avpns pas besoin de faire res
sortir le caractère pacifique.» 

M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce , considérant uu'it serait fort 
utile que les conseils d'hygiène des dépar-
menisde l'Empire pussent profiler de l'ex
périence et des fumières de celui du dé
partement de la Seine, vient de leuradres-
ser les deux rapports généraux dans les
quels de la Préfecture de police a fait ré
sumer les travaux de ce conseil depuis 
1849. Le ministre invile en même temps 
les préfets à recommander vivement aux 
conseils d'hygiène de chaque chef-lieu et 
des divers arrondissements l'étude de ces 
documents et l'application des mesures de 
salubrité dont l'efficacité , constatée à 
Paris, peut être utilement étendue à tous 
les autres centres de population. 

On lit dans la Patrie: 
* En parlant de l'extension du service 

télégraphique jusune dans les communes 
rurales, quelques journaux ont présenté 
cunmc un projet à l'étude le système qui 
consiste à installer le télégraphe à la 
mairie et à charger de son service un 
agent municipal. 

• C'est là une erreur, un véritable ana
chronisme. 

i Le service télégraphique fait par les 
employés municipaux est depuis long
temps sorti de la poi iode d'essai. Il est au
jourd'hui en pleine activité et fonctionnera 
bientôt dans plus de deux cents commu
nes. » 

Un malheureux accident est arrivé la 
nuit dernière, dans une cour de la rue de 
l'Épidème. 

Un ouvrier maçon, nommé Louis. Olhon, 
rentrant vers une heure et demie au loge
ment qu'il habitait voulut sauter au des
sus d'un puits afin de pénétrer dans la 
maison sans éveiller les autres pension
naires. L'ooscuriié ne lui permit pas de 
bien mesurer sou élan et il tomba dans le 
puits. 

Ses cris furent entendus par des voisins 
qui accoururent à son secours. Une corde 

Sui fut d'abord jetée à l'ouvrier se rompit. 
P descendit alors une échelle et on par-

vin enfin à retirer le malheureux maçon 
qui donnait encore quelques signes de vie. 

Mais les secours qu'on lui prodigua fu
rent inutiles; il expira quelques instauts 
après. 

Louis Olhon avait trois enfants en bas 
âge que sa mort laisse sans appui.. 

Dans son audience du 23 décembre le 
tribunal de simple police du canton de 
Boubaix a rendu 9 jugements concernant 
13 inculpés, dont 2 acquittés et 1 condam
né à l'emprisonnement, savoir : 

1 Cabaret ouvert à une heure indue. 
1 Cabaraiier ayant donné à boire jus

qu'à l'ivresse à un individu. 
1 Police du roulage (abandon de voi

ture). 
6 Tapages nocturnes. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord 
a l'honneur de porter à la connaissance 
du publie les modifications suivantes ap
portées dans le service des trains de voya
geurs, i dater da i" janvier 1865 : 

1° Le train a* 189, pour Hazebrouck, 
partira de Lille i 6 b. 43 au lieu de 6 h 
47 soir. 

2° Le train n» 984, pour Lens, sera re
tardé de 5 minutes. 

Son itinéraire est modifié 
suit : 

ainsi qu'il 

Lille : départ 6 50 soir. 
Seclin : arrivée 7 10; départ 7 11. 
Carvin : arrivée 7 25 ; départ 7 26. 

COURS DE LA BOURSE. 

Ours de déluré le 26 le 27 hausse 
3 •/„ ancien. . 65 .80 63 .70 » » 
4 1/2 aucompt. 93 .30 93 .55 * 25 

•atste 
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Un grave accident a eu lieu ce matin i 
six heures et demie, sur la ligne de Tour
nai à Mouscron, à environ cinq cents mè
tres de cette station. Le train de voyageurs 
parti de Tournai à six heures est venu 
heurter un train de marchandises qu'un 
signal d'arrêt avait empêché d'entrer en 
gare. Trompe par l'obscurité produite par 
le brouillard et apercevant trop tard un 
train sur la voie même qu'il parcourait, le 
machiniste essaya en vain d'opérer le mou
vement en arrière ; il était trop tard. Le 
remorqueur après avoir brisé trois wagons 
chargés de charbon est monté sur le train 
de marchandises. La secousse a été vio
lente et malgré cela quelques voyageurs 
seulement ont reçu des contusions qui 

bien-être gênerai qui en est la suite. II y n'offrent pas de gravité. 
J ] 

VILLE DE R0UBAIX 

C o u r s p u b l i c d e P h y s i q u e 
Meréfedi 28 décembre, à 8 h. du soir 

1° Effets de l'électri cité sur les végétaux 
— Influence de l'électricité sur la germi
nation et la végétation. 

2° Effets colorifiques dans les bons con
ducteurs; echauffemeiit d*? fils métallique; 
application à la chirurgie. Froid produit 
par un courant. 

Pour toute la chronique locale : J. KEBOUX-

INDUSTRIE ET COMMERCE 
Le China-Grass mélangé avec la Soie. 

Un journal de Lyon éuumère les expé
riences faites à Rouen pour mélanger le 
china-grass avec le coton ; il parle ensuite 
en ces termes du mélange de ce textile 
avec la soie : 

t Tandis qu'à Rouen des essais se pour
suivaient dans l'intérêt des manufactures 
de coton, d'autres expériences avaieot lieu 
à Lyon, parles soins d'un ancien fabri
cant, membre de notre chambre de com
merce, aidé des conseils et de l'expérience 
d'une d- nos premières maisons de tein
ture et de chimie, en vue d'arriver à con
stituer avec le cfiina-gruss un produit sui 
generis, ayant parfaitement sa place entre 
la bourre de soie, le coton ou la laine, et 
dans tous les cas particulièrement susefep-

i tible d'être associé à la soie par lesaffini-
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en china-gnm, 
et ces étoffes n'étaient comparables q u i 
des tissus de sole -, elles ont de la main, 
comme on dit, et leur porter ne pourri 
être que des plus agréables. 

> En un mot, si l'industrie du eolon • 
conquis une nouvelle matière dans le 
china-grass, il nous parait que la fabrique 
de soieries est très prés, elle,8ussi, d'avoir 
conquis une nouvelle matière dans Je 
raôme textile. Dès à présent, il n'est pas 
douteux que le china gras* pourra se 
transformer, mêlé à la soie ou à la fan
taisie, en étoffes riches et sôTto^^luBsi 
bien qu'en gazes légères. 

» Heste la question du prix. A cet égard, 
d'après le rapport de la. Chambre dé com
merce de Rouen, ie china:grau, sortant 
des mains de MM. Mallard èi Bonhéau, 
prêt à être filé, reviendrait à I fr. 60 c. le 
kilog. Mous souhaitons qu'il en sort ainsi , 
mais à vrai dire nous avons des doutes, 
car en Angleterre lé chinfi-grmss en b o o m 
vaut, à l'beure qu'il est, de 3 à 4 fr. le 
kilog. 

» A l'état écru, cetto matière ne perd 
pas beaucoup, ruais après le blanchiment 
et l'assouplissage complet, elle ne perd 
pas moins de 30 0/rj. « , 

• Nous pensons, da rèsle\ qufr^rès pro
chainement les essais dont nous parlous 
seront soumis à notre Chambe de com
merce, qui sera ainsi mise en demeure de 
les apprécier et de faire connaître son 
opinion dans un rapport dont nous aurons, 
plus tard, à entretenir nos lecteurs. » 

On se souvient qu'il y a quelque temps, 
une crise financière des plus intenses avart 
éclaté à Rio-Janeiro, et que, pour en .con
jurer les désastreux effets, le Gouverne
ment brésilien, agissant dictatorialeroent, 
avait prorogé de soixante jours toutes les 
échéances du commerce. D'après les der
nières nouvelles, cette mesure extrême 
venant en aide à la reprise des affaires, 
parait avoir suffi pour faire rentrer les 
choses dans une situation normale. Quand 
la prorogation a expiré, les négociants et 
les banquiers se sont trouvés en état de 
faire honneur à leurs engagements, et l'on 
n'a eu à signaler aucune nouvelle faillite. 

FA DIVE 
— 11 y a peu de mois qu'a commencé, 

en Nouvelle-Calédonie, l'œuvre impor
tante de la colonisation pénitentiaire. Les 
derniers renseignements, parvenus en 
France à ce sujet permettent d'espérer de 
celte entreprise d'heureux et prompts ré-" 
sullats. Les premiers travaux d'installa
tion ont marché avec une rapidité inat
tendue. ••! — 

La frégale Vlphigénie qui a conduit il y 
a quelques mois le premier convoi de con
damnés, avait dû rester depuis, à la dis
position du gouverneur, ou l'insuffisance 
des logements et magasins du péniten
cier. 

Grâce au développement rapide das éta
blissements, sous l'habile et active direc
tion de M. le capitaine de vaisseau Guil-
lain, la présence de ITphigênie n'est plus 
jugée nécessaire en Calédonie : Ce bâti
ment a reçu l'ordre de rentrer immédiate
ment en France. 

— Le massacre des Huguenots, au thé
âtre de Gaud, a été pris tellement sérieox 
par quelques soldats de la garnison, qu'il 
a failli en résulter le plus déplorable mal
heur. Chaque fois que l'œuvre de Meyer-
beer est représentée, la troupe, désignée 
pour y paraître, se rend au théâtre afin 
d'être dressée à la manœuvre par le chef 
des comparses, qui lui recommande avant 
tout de tirer eu l'air dans te scène de dé
nouement. Mais quand les conscrits se 
mettent à faire le coup de feu, ils y vont 
tout de bon. 

La première décharge a eu lieu dans 
les coulisses, plusieurs soldais entraînés 
par leur ardeur guerrière, sont venus faire 
ia seconde sur la scène, ea tirant à trois 
pas de distance sur Rapul, encore debout, 
quand Marcel et Valenline étaient déjà 
t.mbés. En voyant l'artiste se retirer, la 
tète dans les mains chacun a pu acquérir 
la conviction qu'il venait d'être frappé au 
visage. 

Le rideau tombé sur ces entrefaites, le 
public n'a point voulu quitter ta salie sans 
être édifié sur ce qui venait de se passer* 

Après quelques minutes d'intervalle, la 
toile s'est relevés, et M. Guillot, pâle et 
consterné, s'est avancé vers la raoape, en 
disant : < Messieurs, un terrible accident 
est arrivé à notre camarade Picot, q«i a 
reçu un coup de feu dans l'œil. On de
mande un médecin, s'il y «n a dans la 
salle »• 

Les médecins attachés su théâtre étaient 

Êartis. On s'est rendu en toute hâte à la 
ociélé de la Concorde, où on a eu le bon» 

heur d'en trouver plusieurs, qui se sont 

Sortes immédiatement au secours do 
lessé. 
Le public, mu par le vif intérêt que 

l'artiste lui inspire, s'est précipité en 
rangs compactes Vers la descente à cou*! 
tert qui conduit du théâtre, et l'a on n'a 


